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		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


	

   Disponible :
 

  Amnesia Love


  Quand Julia ouvre les yeux, elle a deux surprises de taille : premièrement, elle est à l’hôpital avec un mal de crâne phénoménal ; deuxièmement, un inconnu aussi sexy qu’intimidant assure être son mari. Mais si elle avait épousé un tel homme, elle s’en souviendrait, non ?! Comment a-t-elle pu effacer deux ans de sa mémoire ?


Pourtant, l’acte de mariage est réel, Liam est son époux et il a hâte de la ramener chez eux pour reprendre le cours de leur vie heureuse. Perdue dans cette réalité qu’elle ne reconnaît pas, Julia se raccroche à une chose : le désir entre eux est puissant, électrique, irrésistible… et ça prouve certainement quelque chose !


Mais si tout était trop beau pour être vrai ?
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   Disponible :
 

  Hot Temptation


  Dès le premier clin d’œil, dès le premier mot railleur, Suze le sait : elle va détester Nevio !


Le problème ? Alessandro, le grand amour de sa meilleure amie, le considère comme son frère.


Elle est donc condamnée à voir le foutu motard bien trop souvent à son goût !


Mais le bad boy prend la colère de Suze pour un défi : il lui faut cette fille, et il est persuadé qu’il l’aura.


Osera-t-elle lui donner raison ?
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   Disponible :
 

  Serial Player


  Camille rêve depuis toujours de travailler au Festival de Cannes. Alors, quand elle décroche enfin un contrat, elle explose de joie !
 

Mais lorsqu’elle se retrouve confrontée à Félix Young, l'acteur le plus en vogue du moment, aussi charmant qu'insupportable, son rêve se complique.


Il adore la faire sortir de ses gonds, elle déteste perdre ses moyens face à lui… mais ils sont forcés de se côtoyer.


Félix a un défi : la faire craquer. Camille a un objectif : lui résister.


Qui remportera la Palme ?
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   Disponible :
 

  Stepbrother Next Door


  Quand Lorelei atterrit à Auckland, en Nouvelle-Zélande, elle est folle de joie à l’idée de retrouver son père, chez qui elle va vivre durant un an. À elle la mer et le soleil !


Mais tout le monde ne partage pas son enthousiasme !


Le fils de la nouvelle femme de son père ne semble pas apprécier, mais alors pas du tout, la venue de Lorelei.


Dès leur rencontre, Jackson se montre arrogant, détestable et met tout en œuvre pour la faire enrager.


Pourtant, peu à peu, la colère fait place à des sentiments plus complexes et complètement interdits !
 

Alors, comment accepter de former une famille quand Jackson éprouve ces sensations défendues à chaque fois que Lorelei est proche lui ?
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   Disponible :
 

  The Biker I hate


  Membre du clan des Horsemen of the Apocalypse, bourré d’assurance et grand séducteur, War est l’un des bikers les plus dangereux de toute la Louisiane.
 

Pourtant, lorsqu’il croise à nouveau la route de Sasha, indépendante et totalement allergique aux bikers, c’est lui qui se met en danger !


La jeune femme a bien grandi : désormais, elle ne se déplace plus avec un ukulélé, mais avec un revolver ! Si elle rêve d’utiliser son arme contre lui, War découvre aussi que derrière son regard noir, Sasha dissimule son désir pour lui. Et ce feu que le biker réveille en elle pourrait bien devenir son meilleur atout pour sortir vainqueur de ce combat !
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		Fanny Twice


		BURNING FIRST LOVE


		NOUVELLE ÉDITION AVEC BONUS
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Chapitre 1

		J’attrape ma valise, puis mon petit sac à main avant d’embrasser ma chambre du regard.

		Il me semble que je n’ai rien oublié. Je sors de la pièce avant de claquer la porte derrière moi. Au même moment, je sens mon portable vibrer dans ma main. Je décroche tout en descendant les escaliers.

		– Salut ma Lulu !

		– Déjà partie ? m’interroge-t-elle d’une voix lasse et blasée.

		– Pas encore, j’attends mon taxi.

		– OK.

		Après quelques secondes à l’entendre soupirer sans rien dire, je reprends la parole :

		– Arrête de bouder Lucie !

		– Moi, bouder ?! Pourquoi je ferais une chose pareille ? Ce n’est pas comme si ma meilleure amie se barrait à l’autre bout du pays pour murmurer à l’oreille des chevaux !

		– À vrai dire, Saumur est à peine à trois heures de Paris…

		– Oh ça va ! braille-t-elle.

		J’éclate de rire avant de la rassurer :

		– Je compte bien revenir passer un week-end ici ! Et puis, tout sera terminé bien avant la rentrée, on se rattrapera ! Aussi, n’oublie pas que tu peux toujours me rendre visite…

		– Même pas en rêve ! rétorque-t-elle aussitôt. Moi et la bouse de vache, ça fait deux !

		J’évite de débattre encore une fois du sujet. Ce n’est vraiment pas le moment !

		– Je dois te laisser, annoncé-je en constatant l’heure sur l’horloge du salon. Je t’appelle demain, d’accord ?

		– Ouais, bon voyage ! réplique-t-elle sans conviction. Et tu sais où me trouver si tu décides d’écourter ton séjour…

		– À plus ! raillé-je en raccrochant.

		Tout en rangeant mon téléphone dans mon sac à main, je regarde autour de moi avant de crier afin que toute la maison puisse m’entendre :

		– Je suis prête !

		Étant donné que personne ne répond, je me dirige vers la cuisine en me demandant où les membres de ma famille peuvent bien être.

		– Hé ho, il y a quelqu’un ?

		Généralement, à cette heure, maman est à son cours de yoga et même si elle ne loupe jamais une séance, cela m’étonnerait qu’elle ait oublié quel jour nous sommes.

		Au bout de quelques secondes, je la vois enfin débarquer. Les yeux plissés, elle m’examine de haut en bas. Son expression horrifiée m’oblige à baisser la tête pour analyser ma tenue.

		Bah quoi, j’ai une tache quelque part ?

		– Tu… commence-t-elle en pointant son doigt dans ma direction. Tu comptes vraiment y aller ainsi ?

		Je hoche la tête en guise de réponse et elle émet immédiatement ce bruit que je déteste. Ce son strident qui lui vient du fond de la gorge en même temps qu’elle serre les lèvres. Traduction : elle n’est pas d’accord avec mon short en jean et mon tee-shirt à l’effigie d’un groupe de rock.

		– Bon, ça va, maman, j’ai besoin d’être à l’aise durant le trajet !

		– Livia, tu sais où tu vas passer ces prochaines semaines, n’est-ce pas ?

		Son ton tranchant et sec me fait serrer les dents. Bon sang, elle ne va pas recommencer avec ça ?!

		Sur les conseils de mes parents, j’ai accepté de passer une grande partie de mes vacances d’été dans ce fameux centre équestre de prestige. Non pas que j’aie besoin de cours d’équitation, que je maîtrise depuis l’âge de 6 ans, mais je souhaite me préparer pour remporter un maximum d’épreuves de saut d’obstacles en vue de me qualifier pour le championnat national de la saison prochaine. Et sur l’insistance de mon moniteur d’équitation, mes parents ont accepté que je prenne un cheval en demi-pension dans mon club à partir de la rentrée, dans le but de l’emmener au plus haut niveau.

		Je dois donc mettre toutes les chances de mon côté pour rendre fier mon entourage et pour ça, j’ai plutôt intérêt à m’investir pleinement dans cette discipline.

		Alors, au lieu de passer les vacances à me dorer la pilule avec mes copines, c’est au domaine de la Perrière que je séjournerai : un cadre splendide et des chevaux de haut niveau, le rêve quoi ! Bien que je sois consciente que de longues heures d’entraînement m’attendent, je ne me plains pas. J’adore ça ! Monter à cheval me donne la sensation d’être libre. C’est ça, je me sens libre et moi-même. Le défi de révéler un cheval en compétition est d’autant plus grisant pour moi.

		Cependant, le centre choisi par mes parents ne m’enchante pas des masses. Qu’a-t-il de plus que les autres pour être à ce point onéreux ? Pour moi, des bons chevaux, il y en a partout.

		Bref, encore une fois, je n’ai pas voulu aller à l’encontre de leur volonté. Mes parents sont plutôt du genre obstiné et j’avoue céder à leur volonté juste pour avoir la paix.

		Quand maman croise les bras en tapant légèrement du pied, je lâche mes affaires au sol en soufflant. Autrement dit, je capitule.

		– Ça va, je monte me changer ! grogné-je en rebroussant chemin.

		J’opte pour un chemisier blanc aux nombreux avantages : assez confortable et acceptable aux yeux de ma chère mère.

		Une fois que je suis revenue, elle acquiesce d’un léger hochement de tête tout en haussant les sourcils. Ce qui veut dire qu’elle n’approuve toujours pas le short mais qu’elle laisse tomber.

		Vivement que je me casse d’ici !

		J’adore mes parents et même si je mesure la chance inouïe que j’ai de pouvoir exercer ma passion sans contraintes, leur dévouement à mon égard a tendance à m’étouffer. Ce n’est pas le fait qu’ils soient hyper présents dans ma vie. Au contraire, mon père est tellement accaparé par son travail qu’il arrive que je ne le croise pas de la semaine ! Non, le vrai problème, c’est cette façon qu’ils ont de vouloir diriger ma vie. Parfois, j’ai l’impression qu’elle est déjà toute tracée. Gravée dans le marbre.

		Après mes études en management, je sais qu’une belle place de responsable m’attend dans la boîte que papa dirige. Encore quatre longues et ennuyeuses années à tirer avant de rentrer dans l’impétueux monde des affaires, sur les traces de mon paternel.

		Mais je ne vais surtout pas me plaindre. Après le lycée, je ne savais absolument pas quoi faire de ma vie, comme la plupart de mes camarades. Finalement, c’est une chance qui s’offre à moi.

		Maman fait traîner ma valise le long de la pièce avant d’ouvrir la porte d’entrée. À sa suite, je sors de la maison et me retourne vers elle quand je constate que le taxi est déjà là.

		– Bon, eh bien… embrasse papa de ma part ! dis-je d’un ton sarcastique malgré moi.

		Je sais que maman n’y est pour rien et son air triste prouve qu’elle aussi aurait aimé qu’il soit là, comme il l’avait promis.

		– Ce n’est pas grave maman, la rassuré-je en m’approchant pour lui faire une accolade. On se revoit bientôt.

		– Tu rentres pour le week-end ? me demande-t-elle une fois de plus.

		– Évidemment !

		Malgré son sourire forcé, elle inspire profondément, comme pour effacer toute trace de déception de son beau visage.

		– Bon voyage ma puce. Appelle-moi quand tu es arrivée, d’accord ?

		Un dernier signe de tête et j’attrape mes affaires pour me diriger vers la voiture.

	
		
Chapitre 2

		Pendant les deux heures de train qui me mènent à la gare de Saumur, je repense à ces super vacances entre copines que j’aurais pu m’offrir. Même si je ne le montre pas, cela m’embête que Lucie se retrouve seule durant tout l’été. Certes, nous avons de nombreuses amies avec qui nous passons du bon temps mais Lulu et moi, c’est particulier. Nous sommes inséparables depuis le collège, soit plusieurs années maintenant, et bien que nous soyons différentes en tout point, notre relation est plus que fusionnelle. Elle est comme la sœur que je n’ai jamais eue, au grand dam de mes parents. En effet, ces derniers ont un peu de mal avec son franc-parler et son côté excentrique. Mais Lucie m’apporte du peps, un dynamisme qu’une fille venant d’une famille telle que la mienne ne peut se permettre. En gros, nous sommes complémentaires. L’intello et la foldingue, comme nous surnomment certains.

		Un brin mélancolique à l’idée de ne pas profiter d’elle, je suis néanmoins persuadée que je vais faire de nouvelles rencontres pendant ce stage et j’en suis enchantée d’avance.

		Je passe le reste du voyage à écouter de la musique plutôt qu’à ruminer. Les yeux clos, je me laisse presque aller à l’endormissement lorsque je sens un ralentissement.

		Aussitôt, j’attrape mes affaires et descends du train. À peine ai-je posé le pied sur le quai que je remarque qu’un homme portant une pancarte sur laquelle est écrite « Livia Boissier » m’attend. Ma mère m’avait bien informée que tout était pris en charge mais je ne m’attendais pas à un accueil de cette sorte. Je pensais que nous serions un groupe de cavaliers à nous retrouver à la gare.

		Qu’à cela ne tienne, j’essaie de ne pas me formaliser de ce détail et décide d’afficher mon plus beau sourire en rejoignant cet homme. Plus je m’approche et plus je me rends compte qu’il doit être à peine plus âgé que moi.

		Chouette !

		Plutôt grand et élancé, le jean qu’il porte lui va à ravir et sa chemise bleu ciel lui donne un côté décontracté tout en finesse. Je comprends immédiatement que ce garçon est de bonne famille, tout comme moi. Après un temps d’hésitation, il semble aussi ravi que moi en constatant que je me dirige droit vers lui.

		Arrivée à sa hauteur, je me perds immédiatement dans le bleu profond de ses yeux. Son sourire blanc et ravageur finit d’exterminer l’assurance dont je faisais preuve jusqu’à maintenant.

		– Salut, moi c’est Livia, baragouiné-je timidement avec un petit signe de la main.

		– Enchanté, je suis Charles, me répond-il en affichant son plus beau sourire.

		Pendant un court instant, il me fixe, hésitant. Puis, il s’avance pour me faire la bise, ce qui n’est pas pour me déplaire. Son odeur musquée lui donne un côté viril que je n’aurais pas soupçonné. Ensuite, il passe derrière moi pour attraper mon énorme valise.

		N’étant pas habituée à autant de galanterie, je le laisse faire en arborant un sourire béat d’admiration. Encore sous le charme, je reste immobile tandis qu’il commence à avancer.

		– Livia ? Tu viens ?

		– Euh, oui, j’arrive. Pardon, merci pour la valise, me confonds-je en excuses alors qu’il se marre, visiblement content de l’effet qu’il a sur moi.

		Reprends-toi ma vieille, tu as l’air ridicule !

		C’est tout moi ça, craquer aussi vite pour un beau mec au sourire ravageur…

		Nous rejoignons le parking de la gare et alors que nous arrivons vers un luxueux quatre-quatre, ma supposition est confirmée : cet homme a de l’argent !

		Après avoir déposé ma valise dans le coffre, il vient m’ouvrir la porte et je m’installe confortablement dans le siège en cuir beige. Alors qu’il s’engage sur la route, je me hasarde à lui demander :

		– C’est toi qui t’occupes de l’arrivée de tous les stagiaires ?

		– Oui… et encore plus quand il s’agit d’une jolie fille comme toi.

		Le rouge me monte aux joues immédiatement. Ne sachant pas quoi répondre, je me concentre sur la route, le temps que ma gêne disparaisse, un petit sourire de satisfaction en coin.

		Au bout de quelques minutes, il ajoute :

		– Tu es la dernière arrivée de cette session. Vous êtes cinq cavaliers à participer à ce stage de perfectionnement au saut d’obstacles. Il n’y a que des groupes de cinq cavaliers, dans d’autres disciplines également. En même temps que vous, il y a une promo dressage et une promo pour la préparation au concours complet.

		Trop curieuse de savoir avec qui je vais partager ces quatre prochaines semaines, je lui demande :

		– Sommes-nous que des filles ?

		– Non, pas du tout, pourquoi ? dit-il, interloqué par ma question.

		– Pour savoir. Ce sport est assez féminin en général.

		– Détrompe-toi, dans le haut niveau, il y a presque plus d’hommes que de femmes. Et j’en fais partie.

		– Tu es cavalier de haut niveau ? l’interrogé-je, admirative.

		– Oui, depuis peu.

		Décidément, ce garçon a tout pour plaire. Plutôt mignon, charmant et bon cavalier. L’homme parfait !

		Seuls sur cette route entourée d’une forêt, nous arrivons devant un immense portail en fer forgé, ouvrant sur une grande allée bordée de platanes. Charles avance alors au pas pendant que j’admire les bêtes de concours en train de brouter dans les prés. Tous les chevaux que j’observe affichent une musculature hors norme et les reflets du soleil luisent sur leur robe bien entretenue. Plutôt habituée aux chevaux pleins de boue sortant du pré, je reste ébahie devant tant de beauté.

		Une fois au bout de l’allée, la voiture s’arrête face à une bâtisse imposante en pierres dorées. Comme une petite fille face à un énorme cadeau, je reste muette en observant le moindre détail de ces écuries imposantes. Pour me sortir de ma rêverie, Charles m’ouvre la porte.

		– Nous sommes arrivés !

		Je sursaute légèrement et descends de la voiture en tournant sur moi-même pour m’imprégner de ce lieu magique. Je mesure désormais la chance que j’ai de faire partie de cette infime partie de la population pouvant accéder à ce genre de privilège. Charles s’approche de moi, me sortant une nouvelle fois de mes pensées.

		– Tu me suis ? Je vais te montrer ta chambre. Et à dix-sept heures, il y a la réunion d’accueil dans le club house, qui se situe juste à droite des écuries.

		– Une réunion d’accueil ? répété-je, surprise.

		– Oui, tous les stagiaires y participent. On vous expliquera le déroulement de la formation. On vous présentera également le staff, les écuries et les chevaux.

		– Super ! réponds-je en sautillant.

		Aussitôt, nous longeons les écuries pour arriver dans une arrière-cour encadrée de petits chalets. Une fois devant le numéro quatre, Charles s’arrête avant de sortir un trousseau de clés pour m’ouvrir la porte. J’entre alors dans un petit cottage décoré de façon simple mais chaleureuse. Une pièce en guise de chambre avec un lit deux places et, sur le côté, une petite salle de douche personnelle. Ouf, j’avais peur d’avoir à partager les sanitaires avec des tierces personnes !

		Je me sens immédiatement comme chez moi !

		Charles dépose ma valise au pied du lit et se retourne vers moi en m’attrapant la main. Ce geste me surprend mais je le laisse faire sans rien dire.

		– Dans quinze minutes au club house ? m’interroge-t-il en plantant ses jolies prunelles dans les miennes. À tout à l’heure, princesse.

		Est-ce que tous les stagiaires sont accueillis de la sorte ou bien suis-je un cas isolé ?

		Dans tous les cas, je suis ravie de commencer mes vacances de cette façon !

	
		
Chapitre 3

		Après m’être rapidement installée et refait une beauté afin d’effacer toute trace de fatigue, je rejoins le club house.

		Dès que je passe la porte, j’aperçois trois personnes dans le fond de la salle en train de siroter un jus de fruits, accoudées au bar. Deux autres petits groupes sont installés dans les coins de la pièce. Je repense à l’explication de Charles à mon arrivée. Ces personnes doivent certainement faire partie des autres promos. D’emblée, tous se retournent, m’analysent rapidement avant de retourner à leurs occupations.

		Dans un silence assez pesant, je m’avance lentement en contemplant la pièce entièrement recouverte de lambris du sol au plafond. On se croirait dans un chalet de montagne !

		Différents trophées de toutes tailles sont exposés sur des étagères le long des murs et d’immenses photos encadrées trônent fièrement au-dessus du bar. L’une d’entre elles attire particulièrement mon attention : un selle français bai brun volant au-dessus d’un obstacle d’au moins un mètre cinquante de haut, d’après le nombre de barres que je peux compter.

		Impressionnée par la puissance de l’animal, je prends le temps d’examiner sa performance. Seulement, je suis rapidement interrompue dans mon analyse par une main chaude se plaçant juste au creux de mes reins. Je sursaute mais je n’ai pas le temps de me retourner que le parfum de Charles envahit mes narines.

		– Viens, je vais te présenter aux autres.

		J’acquiesce d’un hochement de tête et nous nous approchons du petit groupe.

		– Je vous présente Livia, la dernière arrivée, clame-t-il fièrement à l’intention des autres stagiaires.

		– Salut, murmuré-je, un brin gênée d’être annoncée comme la dernière trouvaille.

		– Installez-vous, nous ordonne gentiment Charles avant de m’adresser un clin d’œil.

		Nous prenons aussitôt place sur les chaises et j’observe discrètement les gens qui m’entourent : deux filles et deux garçons.

		Au bout de quelques minutes, un homme d’une cinquantaine d’années entre dans la pièce et vient se positionner face à nous. Sa stature n’est pas imposante mais son visage pincé est la preuve immédiate de son autorité.

		OK, il n’a vraiment pas l’air de plaisanter !

		– Bonjour à tous et bienvenue au domaine de la Perrière, commence-t-il d’une voix qui porte. Comme vous le savez, vous êtes ici pour les quatre prochaines semaines en stage intensif, en vue de vous préparer pour les championnats. Quelques règles de rigueur : je ne tolère aucun retard et la discipline est le maître mot qui doit vous guider tout au long de votre apprentissage.

		Qu’est-ce que je disais ? C’est tout de suite moins drôle !

		Je déglutis en me disant que c’était trop beau pour être vrai. Pendant quelques instants, j’ai eu l’impression d’être dans un camp de vacances ! Je dois avouer que l’idée de me faire des amies et de flirter avec un beau mec me plaisait pas mal…

		Mais je dois reprendre mes esprits. Si mes parents m’ont envoyée ici, c’est pour que je me perfectionne et que je gagne cette compétition.

		Après le bref discours de l’homme que j’imagine être son père d’après leur indéniable ressemblance, Charles nous propose de faire un tour de table afin de nous présenter brièvement.

		Je sens automatiquement mon cœur s’emballer en pensant à ce que je vais bien pouvoir dire tandis que l’une des filles lève la main en gigotant sur sa chaise. Bien entendu, elle attend que le directeur lui donne son accord avant de se mettre debout.

		– Bonjour à tous ! s’exclame-t-elle vivement en nous balayant du regard. Je m’appelle Sixtine, j’ai 20 ans et je suis cavalière depuis l’âge de 8 ans.

		Sans le vouloir, je serre les dents tant sa voix stridente m’échauffe les oreilles. La jolie blonde termine sa présentation en déclarant qu’elle est « ravie d’être aux côtés de M. de la Perrière ». Pimbêche au possible, elle ne fait que reluquer Charles en papillonnant des cils, ce qui m’agace légèrement, je dois l’avouer. Je secoue la tête comme pour chasser ce sentiment que je déteste.

		La jalousie.

		Je me sermonne intérieurement en essayant de ne pas porter de jugement trop hâtif. Alors, je chasse mes pensées négatives et décide de lui laisser une chance.

		Une fois son speech, que j’ai trouvé légèrement long, terminé, je lui adresse un sourire approbateur qu’elle ignore royalement.

		Et qu’on ne me dise pas que je ne fais pas d’effort !

		Ensuite, l’un des deux garçons assis à côté d’elle se lève pour prendre la parole.

		– Bonjour, je suis Paul, déclare-t-il d’une voix douce et agréable. J’ai 21 ans et je suis cavalier en sport-étude. En parallèle, je suis en école d’ingénieurs.

		Eh bien… Rien que ça !

		Assez discret, il ne développe pas davantage et termine simplement en expliquant qu’il est venu avec son propre cheval, prétextant qu’il est le meilleur.

		Quand la troisième stagiaire démarre son allocution, j’observe la réaction de Charles du coin de l’œil. La manière dont il considère les autres filles me prouve une chose : ce mec n’est pas un simple charmeur qui cherche à flirter avec toutes les nouvelles. Non, j’ai bien l’impression qu’il a craqué sur moi et j’en suis plus que flattée.

		Tandis que nous échangeons à nouveau un regard complice, j’apprends que ma deuxième coéquipière s’appelle Chiara et qu’elle n’est là que pour se perfectionner afin de gagner le concours.

		Ça tombe bien, il semblerait que nous aussi !

		– Bonjour ! se présente le dernier garçon. Moi, c’est Andreas, j’ai 23 ans et je pratique l’équitation depuis bientôt vingt ans.

		Vingt ans ? Eh bé ! Soit cet homme est nul en maths, soit c’est le plus précoce de tous les cavaliers que je connaisse !

		J’évite de me mettre à rire en entendant le ton guindé qu’il emploie. Au lieu de cela, je l’écoute attentivement expliquer son parcours quasi identique aux nôtres.

		Une fois Andreas assis, le directeur me fait signe que c’est mon tour et Charles m’adresse un clin d’œil de soutien.

		On ne peut pas dire que je sois de nature timide. Néanmoins, je déteste quand toute l’attention est portée sur moi.

		– Bonjour, dis-je en me mettant debout tout en joignant les mains. Livia, 19 ans, aime la nature et l’équitation.

		Mon ironie les fait tous rire. Oui, même M. le directeur !

		Assez fière d’avoir réussi à détendre l’atmosphère, je continue :

		– Bien sûr, comme vous tous, je souhaite me perfectionner pour remporter un maximum d’épreuves de CSO lors de la prochaine saison… et pourquoi pas tenter les championnats de France ! Mais au-delà de ça, j’adore les chevaux ! Ce que j’aime le plus, c’est la beauté et… cette puissance qu’ils dégagent !

		La stupeur que je lis sur le visage de certains, notamment Sixtine, me fait prendre conscience que je m’égare. Gênée, je me racle la gorge avant de rajouter :

		– En tout cas, j’espère que ce stage nous permettra à tous d’atteindre notre objectif tout en passant de bons moments !

		Le directeur hoche la tête d’approbation avant de nous proposer de faire une visite du domaine.

	
		
Chapitre 4

		Le ciel commence à peine à s’obscurcir quand nous rejoignons le point de départ. Même si l’endroit est vraiment magnifique, je meurs d’envie de retourner dans ma chambre afin de prendre une douche. Le voyage ainsi que tout le reste m’ont littéralement épuisée !

		– Nous terminons la visite avec les écuries, annonce Charles en pointant son doigt vers la bâtisse juste en face.

		Tandis que tous le suivent à l’intérieur, je reste quelques instants à observer la carrière, au loin. Mes lèvres s’étirent en un large sourire quand je m’imagine cavaler le long de la lice. Je me vois déjà enchaîner les divers obstacles installés sur cette aire d’entraînement quand quelqu’un entre dans mon champ de vision. À quelques mètres de moi, un homme, qui n’a sûrement pas remarqué ma présence, tire sur le harnais de son cheval qui semble réticent à rentrer au bercail.

		Doucement, il se place face à l’animal et s’accroupit. Il laisse la longe se détendre tandis que la bête recule de quelques pas, visiblement anxieuse. Lui ne bouge pas. Il patiente. Le cheval se rapproche alors doucement jusqu’à poser son nez sur l’épaule de cet inconnu. Tous deux restent dans cette position pendant plusieurs secondes jusqu’à ce que l’homme se relève en posant sa main sur le front de l’animal. Aussitôt, celui-ci abaisse la tête à son tour, semblant coopérer. La peur et l’appréhension qui tenaient la bête en tension ont disparu comme par enchantement.

		Waouh, il fait des miracles !

		Impressionnée, je m’apprête à m’approcher afin de l’interroger sur sa manière de faire mais quand il lève le visage et m’aperçoit, il se fige immédiatement. Nos yeux se croisent très brièvement, son regard ayant déjà quitté le mien pour fixer le sol.

		Abasourdie, je l’observe un moment pendant qu’il regagne l’écurie. Son âge est difficile à estimer vu ses longs cheveux épais et ondulés qui cachent la moitié de son visage ainsi que sa barbe plus que négligée. Ceci dit, il a l’air plutôt jeune. Il porte un jean et un tee-shirt avec une inscription illisible d’où je suis. Les traits de son visage me paraissent étranges mais j’ai du mal à le voir avec la pénombre, d’autant plus qu’il garde la tête baissée.

		– Qu’est-ce que tu fais ?

		– Ah ! crié-je. Bon sang, tu m’as fait peur !

		La main sur le cœur, je me retourne vers Charles qui enroule immédiatement ses mains autour de mes bras pour me rassurer. Je me calme instantanément à son contact.

		– Toutes mes excuses ma belle ! s’empresse-t-il de dire, amusé de m’avoir fichu la trouille. Nous avons commencé le tour des écuries et…

		– Oui j’arrive, le coupé-je en dégageant mes bras pour faire volte-face.

		L’inconnu n’a pas bougé d’un poil, ce que je trouve vraiment étrange. Alors que je m’apprête à interroger Charles, celui-ci fronce les sourcils.

		– Qu’est-ce que tu fiches ici ? maugrée-t-il d’une voix dure.

		Son ton me fait lever les sourcils d’étonnement. Tandis que l’homme lui désigne les écuries, Charles jette un coup d’œil à sa montre avant de reprendre la parole :

		– Reviens dans dix minutes, ordonne-t-il en serrant les dents.

		Je ne sais pas si c’est la voix de Charles qui perturbe l’animal mais celui-ci s’agite de nouveau avant de se mettre à hennir.

		Aussitôt, le barbu se tourne vers lui pour le calmer avant de l’éloigner de nous.

		– Qui est-ce ? demandé-je, les yeux toujours rivés sur eux.

		– Quelqu’un que tu dois absolument éviter, lâche Charles, acerbe.

		– Comment ça ?

		– Livia, tu dois te tenir à distance de cet homme, ce n’est pas quelqu’un de très fréquentable.

		– Mais pourtant, il semblait…

		– Fais-moi confiance, continue-t-il en posant son index sur mes lèvres, ses yeux plongés dans les miens. Plus tu te tiendras éloignée de lui, mieux tu te porteras.

		Pendant quelques instants, une multitude de questions accaparent mon cerveau. Mais entre la tête que fait Charles et l’attitude de ce type plus que bizarre, je préfère laisser tomber.

		– OK, soufflé-je en tentant de sourire.

		En à peine une seconde, l’expression de Charles passe de l’irritabilité à la sympathie. Je retrouve alors sa personnalité prévenante et sociable.

		Il me raccompagne jusqu’à l’entrée des écuries et je constate que le groupe a déjà bien avancé dans la découverte des lieux et des chevaux. Les installations sont d’une grande qualité, les portes des box en bois ornées de fer sont peintes en rouge. Le matériel est méticuleusement rangé et rien ne dépasse, pas un brin de paille ne jonche le sol. Petit à petit, je touche du doigt le prestige de cette institution.

		Je rejoins discrètement les autres et écoute attentivement les informations données tandis que Sixtine fait remarquer ma présence en se raclant la gorge, ce qui me vaut un regard froid de la part du directeur. Je fais fi de l’attitude puérile de la stagiaire et m’intéresse de plus près aux performances des bêtes de concours. Un des chevaux attire mon attention quand on passe devant son box. Il s’agit d’une jument selle français alezan1 avec une étoile au milieu du front et deux balzanes sur les membres arrière.

		D’après les explications, elle a d’énormes capacités mais un caractère assez compliqué. En effet, elle garde constamment les oreilles en arrière, signe de méfiance.

		– Celle-là, c’est Idylle du Butin, une future championne. À 5 ans, elle est déjà têtue comme une mule et pas facile à apprivoiser. D’ailleurs, je défie un de vous de terminer un parcours entier encore en selle avec elle, ricane M. de la Perrière.

		– Avec l’aide de Charles, je suis certaine que je peux y arriver ! s’exclame Sixtine, sûre de son potentiel tant au niveau sportif qu’en séduction.

		J’observe la réaction de celui-ci, qui se contente de lui offrir son plus beau sourire, ce qui me hérisse le poil. En guise de réponse, je renvoie d’un air suffisant :

		– Je ne suis pas contre relever le défi !

		Cette fois, Charles incline la tête et me fixe avec insistance. En un instant, je n’entends plus rien et j’ai l’impression que nous sommes seuls au monde. Sensation vite stoppée par le directeur qui nous invite à ressortir par l’autre aile donnant sur la cour intérieure.

		M. de la Perrière se retourne vers nous :

		– Voilà pour la découverte des lieux. Maintenant, il vous faut une bonne alimentation et du repos pour être au top de vos performances. Vous pouvez regagner vos cottages pour vous rafraîchir. Le dîner sera servi à vingt heures dans la salle polyvalente attenante au club house. Ne vous couchez pas trop tard, à partir de demain, les choses sérieuses commencent. Bonne soirée !

		Après un « merci » à l’unisson, Charles m’envoie un clin d’œil et je file rejoindre ma chambre, tout émoustillée par ces premières découvertes.

		
		


		1 Alezan est une couleur de robe de base du cheval dans le domaine de l’hippologie. Elle est caractérisée par un pelage composé de poils roux à bruns plus ou moins foncés.

	
		
Chapitre 5

		Le lendemain, j’émerge difficilement de mon sommeil, réveillée par le chant mélodieux des oiseaux. J’ai eu quelques difficultés à m’endormir suite au dîner que j’ai partagé avec les autres stagiaires, hier soir.

		J’ai pu découvrir un peu plus la personnalité de chacun d’entre eux. Paul, bien qu’un peu hautain, reste assez sympa et est doté d’un humour pince-sans-rire, mais drôle. Chiara est assez réservée.

		En revanche, je confirme, Sixtine est une petite fille pourrie gâtée qui n’a pas l’habitude que quelqu’un lui résiste. Elle n’a fait que se rapprocher de Charles, à coups de rires agaçants et de caresses sur le bras. Même si sa provocation était flagrante, j’ai pris le parti de ne pas m’y intéresser et d’apprendre à connaître les autres.

		J’ai rapidement terminé mon repas et ai prétexté une fatigue intense pour aller me coucher hâtivement. Charles s’est empressé de me rejoindre pour me raccompagner jusqu’à ma porte et m’a laissée en me souhaitant une bonne nuit tout en me caressant la joue. Mille et une questions m’ont traversé l’esprit avant que je trouve enfin le sommeil. Pourquoi est-il si proche de moi ? Et si ça allait plus loin entre nous ? En ai-je envie ? Pourquoi suis-je jalouse alors que je le connais depuis même pas vingt-quatre heures ? Ridicule !

		Ce matin, je me prépare, excitée de commencer l’entraînement. Lors du petit déjeuner, M. de la Perrière fait son apparition, suivi d’une femme grande et élancée, d’une quarantaine d’années. Son chignon brun parfaitement tiré me laisse penser que cette femme est l’incarnation même de la rigueur. Son large sourire est communicatif mais son regard perçant nous fait immédiatement comprendre qu’elle n’est pas là pour plaisanter.

		– Bonjour à tous ! Bien dormi ? demande le directeur.

		Sans nous laisser le temps de répondre, il poursuit :

		– Je vous présente Serena Le Courtois, qui sera votre responsable de formation. C’est une ancienne cavalière de haut niveau qui s’occupera de vous tant sur le plan technique que pédagogique. Serena, si tu veux bien ?

		– Bonjour à tous, nous salue-t-elle. J’ai affiché le programme sur le tableau dans le club house et vous ai attribué les chevaux pour aujourd’hui. Ce matin, travail sur le plat afin que je définisse vos points forts et vos points faibles. Cet après-midi, nous travaillerons sur des barres. Vous gardez la même monture pour toute la journée. Je vous attends dans vingt minutes à l’entrée des écuries. Soyez en forme ! conclut-elle avant de tourner les talons.

		Même pas le temps de poser une question. Sa froideur laisse présager de son implication dans son travail. Bien qu’elle semble un peu dure, je suis ravie du cadre que l’on nous impose. La rigueur, la discipline et l’investissement sont les maîtres mots de ce stage et je suis bien décidée à les respecter au mieux.

		Un rapide passage par le club house me permet de découvrir que ma monture du jour est Quercy de Chanterie. Je me dirige vers les écuries quand Charles m’intercepte avant que je ne puisse y entrer.

		– Salut, tu as fait de beaux rêves ?

		– J’ai bien dormi, merci, lui réponds-je sans le quitter des yeux.

		Sa beauté me coupe le souffle. On le dirait tout droit sorti d’un magazine de mode. Son pantalon d’équitation noir met en valeur ses jambes musclées, bien que légèrement minces.

		Ses cheveux sont encore humides et la mèche qui lui retombe sur le front lui donne un air mutin. Je reste subjuguée par la prestance qu’il dégage.

		– On se retrouve après ta séance ? me chuchote-t-il à l’oreille tandis que je me lève pour rejoindre Serena.

		Grisée par ce rapprochement fugace, je me contente de hocher la tête en tentant de ne pas virer au rouge tomate.

		Je m’avance dans le couloir de l’écurie pour rejoindre le box de mon cheval du jour. Je suis impressionnée par sa taille au premier abord mais le beau bai brun m’attend tranquillement et lève la tête quand j’ouvre la porte. Il semble très docile tandis que je m’avance en lui disant :

		– Salut toi ! Moi c’est Livia.

		Il se laisse approcher facilement et vient nicher son nez sous mon bras.

		Je sens qu’on va bien s’entendre tous les deux.

		Alors que je le brosse pour le préparer, je sens une présence passer derrière la porte du box. Surprise, je me retourne rapidement et constate qu’un homme est en train de déposer mon équipement sur le porte-selle, accroché à la porte.

		La stature imposante et cette barrière de cheveux m’empêchent de voir son visage mais je comprends immédiatement qu’il s’agit de la même personne qu’hier.

		Curieuse, je sors du box, faisant comme si j’avais besoin du matériel mais il est déjà reparti dans le sens opposé. Sans savoir pourquoi, ce type m’intrigue même s’il semble étrange et malpoli. Même pas un bonjour ! Charles m’a bien prévenue de ne pas m’en approcher. Il le connaît mieux que moi et il est tellement attentionné à mon égard que je devrais sans doute suivre ses conseils. Peut-être s’agit-il d’un prisonnier en réinsertion ? D’où cette interdiction d’échanger avec quiconque ? Cette idée me glace et je retourne terminer de préparer ma monture pour rejoindre la carrière extérieure.

		– Je vous laisse échauffer vos chevaux, nous ordonne Serena pendant qu’elle s’installe sur un plot pour détailler nos postures.

		Alors que je commence à trotter, je remarque que Quercy est un cheval très à l’écoute. Il répond aux ordres rapidement et ne semble pas effrayé par les éléments extérieurs.
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